
 

LE BASSIN VERSANT  

1- Caractéristiques générales du bassin versant   

Le bassin versant au droit d’une section de mesure est défini comme la totalité 

de la surface topographique drainée par ce cours d’eau et ses affluents en amont de 

cette section. Tous les écoulements qui prennent naissance à l’intérieur de cette surface 

topographique passe par la section de mesure pour poursuivre leur trajet à l’aval.  

Chaque  bassin versant est séparé des autres par une ligne de partage des eaux. On 

trace à main levée des segments perpendiculaires aux courbes de niveau en passant par 

les crêtes, aboutissant automatiquement à l’exutoire.    

2. Caractéristiques physiquo-géographiques du bassin versant   

         Les caractéristiques physico-geographiques du bassin versant ont été 

déterminées sur la base des cartes d’état major (ex :de ROUIBA n°157 et TABLAT 

n°161 à l’échelle 1/25000). 

2.1  Caractéristiques physiques du bassin versant  

A-les caractéristiques géométriques : 

1-Par planimétrie sur les cartes d’état à l’échelle 1/25.000, la surface du bassin 

est par exemple:   

2-La longueur du thalweg principal est mesurée par curvimètre    

à partir du profil de l’oued ,soit :     

3-par curvimètre on mesure le périmètre P du bassin versant ;  

B- Caractéristiques hydro morphologiques : 

1)Indice de forme  

La forme d'un bassin versant influence l'allure de l'hydrogramme à l'exutoire du 

bassin versant. Par exemple, une forme allongée favorise, pour une même pluie, les 

faibles débits de pointe de crue. 

Il existe différents indices morphologiques permettant de caractériser le milieu. 

Citons à titre d'exemple l'indice de compacité de Gravelius (1914) Kc, défini comme le 

rapport du périmètre du bassin au périmètre du cercle ayant la même surface : 
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     P : périmètre du bassin versant (Km) 

     S : surface du bassin versant (Km
2
) 

     KC : indice de Gravelius 

Cet indice est proche de 1 pour un bassin versant de forme quasiment circulaire  

   Si KC = 1   => bassin ramassé  

   Si KC > 1   => bassin allongé  

2)Coefficient d’allongement  

 I lest donné par la formule suivante :KP  =  
S
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3)Rectangle équivalent ou Rectangle de Gravelius  

C’est une transformation purement géométrique en un rectangle de dimensions 

L et l ayant la même surface que le bassin versant. 

 Le périmètre et la surface du rectangle sont respectivement : 

        lLP  *2     et   lLS *           1  ……………………………..( 4)                   

La longueur L et la largeur l en Km sont données par la résolution de P et S : 
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  De (1) et (2) on obtient une Equation  de 2
ème
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Avec    Lr : longueur du rectangle équivalent en (Km) 

             lr  : largeur du rectangle équivalent en (Km) 

               



 

2.2  Caractéristiques hydrographiques  

Indices de pente  

Indice de pente de Roche IP  

Ip est la moyenne de la racine carrée des pentes mesurées sur le rectangle 

équivalent, et pondérée par les surfaces comprises entre 2 courbes de niveau Hi est Hi-

1. il est donné par la formule suivante : 
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L : longueur de rectangle équivalent (m) 

Ai : pourcentage de la surface partielle comprise entre 2 courbes de niveau 

consécutives Hi et Hi+1 

  Indice de pente globale Ig : (P.Dubreuil, 1974) 

   Ig=
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Ou   D = Dénivelée entre H5% et H95%  

  Indice de pente moyenne Ipm : 

L’indice de pente moyenne est le rapport entre la dénivelée et la longueur de 

rectangle équivalent :       
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2.3.  Caractéristiques physiographiques  

  1) Densité de drainage Dd : 

 C’est le rapport entre la longueur total de tous les talwegs « Li »du bassin versant,à la 

surface « S »Elle reflète la dynamique du bassin,la stabilité du chevelu hydrographique 

et le type de ruissellement de surface .Elle est exprimée en Km/Km
2
 . 
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Avec :
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 : La longueur totale de tous les cours d’eau 

           S : Superficie du bassin versant en (Km
2
). 

2) Densité du thalweg élémentaire:  



 

 F1 = 
S
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N1 : Nombre de thalwegs d’ordre 1,  

S : Superficie du bassin versant. 

  3) Coefficient de torrentialité : 

Il est défini comme étant : 

Ct= Dd.F1       …………………………………………………………………. (13) 

D’après les résultats obtenus ci-dessus, on peut conclure que le chevelu 

hydrographique est dense, ce qui traduit que notre bassin est  bien drainé. 

  4) Temps de concentration du bassin versant tc   : 

C’est le temps que met la particule d’eau la plus éloignée pour arriver à l’exutoire .Il 

existe plusieurs formules .Dans le contexte algérien et pour les grands bassins versants, 

il peut être notamment calculé par l’ancienne formule de GIANDOTTI (1937) soit : 
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    Avec :   S : surface du bassin versant  (Km
2
) ; 

                Lcp : longueur de cours d’eau principal (Km) ; 

                Tc : temps de concentrations exprimé en heure 

                 Hmoy : altitude moyenne (m) ; 

                 Hmin : altitude minimale (m) ;                      

5) Vitesse de ruissellement : 

On entend par ruissellement, l’écoulement par gravité à la surface du sol, suivant la 

pente du terrain, Cette vitesse est déterminée par la formule suivante : 
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C
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L
  ………………………………………………………… (15) 

L : Longueur du thalweg  principal (Km) 

Tc : Temps de concentration (h)  



 

 
Figure. Réseau hydrographique du bassin versant. 

 

 

3. PROFILS EN LONG 

 

Ces profils sont établis en portant en abscisses les longueurs développées à partir d'un point 

de référence et en ordonnées les cotes de l'eau dans le cours d'eau principal et dans ces 

affluents (parfois on donne la cote du fond). Ces profils sont parfois disponibles lorsque la 

navigation, où les besoins en hydroélectricité ont nécessité des études. Mais dans la plupart 

des cas, on devra faire ce relevé, soit par nivellement sur le terrain, soit plus sommairement à 

partir des cartes topographiques. 

 Les profils en long permettent d'estimer la pente moyenne du cours d'eau. Cette pente 

moyenne sert surtout dans l’évaluation des temps de concentration d'un bassin versant, ce 

temps de concentration étant lié à la vitesse de propagation des particules fines ; elle-même 

proportionnelle à i , 



 

On calcule généralement la pente moyenne I d'un cours d'eau par la formule suivante :  
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 Dans cette formule, le cours d'eau de longueur totale L est découpé en n tronçons 

j où la pente ij est constante sur une longueur lj. 

 

4. CARACTERISTIQUES GEOLOGIQUES 

 La géologie d'un bassin versant est un facteur très important du régime des cours d'eau 

qui drainent ce bassin. En période de crue, les volumes écoulés seront d'autant plus grands 

que le bassin sera plus imperméable. En période de basses eaux, les débits seront d'autant plus 

forts que les nappes sont plus nombreuses et importantes. 

 Enfin, la géologie influe indirectement sur l'évapotranspiration par l'effet thermique dû 

à la couleur des sols et par le développement de la végétation en fonction des sols (albédo). 

 On se contente généralement de caractériser la géologie d'après le comportement 

hydrogéologique du bassin. L'O.R.S.T.O.M. a proposé une classification en cinq groupes 

ainsi définis : 

 

 Classe Intitulé Exemple 

 P1 Perméable à aquifère drainant Formation gréseuse dont les 

  ou non drainé exutoires sont à l'extérieur 

   du bassin 

 P2 Perméable à aquifère drainé Formation gréseuse dont les 

   sources alimentent le réseau 

 P3 Perméabilité moyenne Alternance de marnes 

  ou faible et calcaires 

   Formation calcaire, perméabilité 

 P4 Karstique de fissures et développement 

   d'un réseau souterrain 

 P5 Imperméable Terrain marneux, cristallin, etc. 

 

5.  LE COUVERT VEGETAL 

 Le couvert végétal influe beaucoup sur les quantités d'eau disponibles pour 

l'écoulement de surface. En effet, l'évapotranspiration par les végétaux est très importante et 

elle varie selon la nature des végétaux (forêts, cultures, prairies, etc.). 

 Par ailleurs, la végétation joue également un rôle atténuateur important en période de 

crue : en effet, lorsque la végétation est développée, le ruissellement est retardé et la pointe de 

crue est atténuée. Par ailleurs, l'écoulement étant plus long, la part d'eau reprise par 

l'évapotranspiration augmente et le volume de la crue diminue. 

 Pour caractériser le couvert végétal, on utilise le pourcentage des surfaces occupées 

par chaque type de végétation. Sous nos climats, on se contente de trois classes : forêt, 

cultures, pâturages et friches. (Parfois même, on ne retient que le pourcentage des forêts.). 

Cette classification est évidemment à adapter pour d'autres climats (par exemple sols nus, 

savanes, forêts, galeries, rizières, etc.). 

 La détermination des surfaces occupées par chaque type de végétation est difficile car 

les documents cartographiques les mentionnant sont rares et bien souvent dépassés. Par 

exemple, le type de culture peut changer d'une année à l'autre (prairies -> cultures). La 

télédétection satellitaire trouve ici une application particulièrement efficace. 

 


